
LES TOQUADES DE BOROMÉE 


VAt'OiCVILLE EN UN ACTE 
PAR MM. BRUNSWICK ET A. DE REAUPLAN 
mn la PRENicnr. fois, a faius, sfr i.k théâtre ou palais-rüval, lk 20 i 830 . 


»ll»TRI»rTIO.« BK r.t PIKCK. 


MM.Üraimjt. 

IB'lDtUEC, «OH iiomc»tiiiui> Ra«ci. 

IIEHyiSIE, femme 0 «- Veoinet Dikah. 


MADAME VAL'OKELAND,(>i>leil'Meri>i.nie. TuuRRCT-.i 
PANCIIETTE, femme de thAinbrc M'« Cemi k. 



Le llifMrc rrpré«>eute iid petit uloii Ir^AimpIe ; au premier plaa, A 
«Imite, wt)i> porte ; au «ernikil pUn, «me rliemm^ Aver liuuiçles aIIu- 
; «U Irotüti roe plA»,«ioc feciWrc. Une porte au fond; deu\ 
porte» A gaueb<^; un rAOiipi' «lu memi- c6ie,AU premier plan ; A 
droilCjUii gm^riduu et uBvcliaite, un petit tabourel durrièrelo canoiid. 


SCP.NK PREMIÊHE. 

HERMIME, kaiJamk VAL'CHEUND. 

■ AhAME VALCKF.IJtMi, enlront p«r U gauebr et Mu(k iTlieraiiAsr. I 

Kon. ma iiicci'!... je maiiiliciis ce (|iie j'ai dtl... c'cj»! une là* j 
cbtU' !.. Un mari mit sVii va le jour du sci> noeud, c'eût un garde . 
Qitiou<il qui aliaiidomie sa gut ritc. 

MERMIHIP.. 

UaiA, nui tant«% tu sais bien qu'une lettre annonçait à mon 
ouTi U fdiUitu d'une uutisnn de commerce dans loqiK-lie il .avait 
place i«iutc sa fortune. 

Mtt>AML VAÜCRKLAMi. 

Prelextu'... prétexte, coiuiuc tous les retards qu'il a apportes ) 


tt la oéiùtiration de votre mariage., aussi , eponsur un (ên <r te* 
formé!... 

lIKRHntF. 

Mais si bon... si bonncht huirinn'! 

MAi>ARC vaonni Avu. 

Tandis que le inariagi- que je U* pnqMis.iis... 

HERUIMK. 

Avec ce monsieur d«' Ct*my,que nous ne conuaissitMv^ m l'un * 
ni l'autre, et sur loqutd nous avons on tes plu-* fitchoust'» infor- 
mations?... Un joueur!... un duelliste!... qui m'aurait roudou 
malheureuse. 

MADAME VAt'Caa.AHD. a*M ACBtUnfut. 

i}n'cst*CG que ça fait?... Il est, dil*on, joli! (SMiraekuMmcAi.l 
Ma iiièci;, mieux valent los privations cl les niiinvais Iraitenu ni* 
avec un bel homme, «|ue la félicité avec un laideron. 

HERRIME , ralendmt »onnrr. Aire joie. 

Ah! je ne me trompe pas!... on a Minné!... c'est mon mari!... 

MADAME VAII.RL1.A>D. 

Non, ça doit être la euntunore qui apporte nos rul>cs |H>iir le 
luil de oe soir... lk‘ux robes pareilles!... On va lions pr-mliv 
p<»ur les doux sœurs... Suis tran>|nUlc, je dirai que je *ui* l'ai* 
nce. vAi<fi«iaaA.) Eanclietlc! Fanctietic!... 
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LES TOOfADES DK BOUOVKE. 


SCI- NK 11. 

Ltü 

IV^fHETTE. 

Madame? 

>Al'Gltr.U!ID. 

Ccsl U cvutiiricrc, n’eal-ce pas? 

O'-ii, Madame. 

MkU^MF. Var.RFU^D. 

Ce soir, je vcu\ timrbiUoiiCL'i-, raUchunfivr- 

llUtVIMK. 

Y tante?... aller .lu bal... j'«i plutôt envie 

<]■' pleiD'i'^'. . ^f.lk r»*uie h« Urar». «‘«iwair i ilrvite «t UitK wu iimm* 
choir Mir taM.;.) 

NAnAME VKnni;i.\Mi. 

Se rMUjjir |)uur un |an*il mari?... un Guliii... un Jo* 

condc!... 

FATicat'nE. 

Le luit est que Madame n'a pas de rhancel... ot, comme le dit 
madame Vaugrelaud, U faut qu'il y ait quulqu'mÿuüle doiig ro> 
cbc... 

lUO^liE val:cBCU^o. 

Tu vois, Herroinie. 

FAKCUrrE. 

Mon Dieu! si l'ot) TOuUil savoir... ce serait bien simple... il j 
aurait un moyen... 

UADAlie VAL'CnELA5D ET HEKMiME, |'ap)>rocS*iU »t«( iutérit. 

Comment? 

FAXCHETTE. 

Cl) fai>antj«Mr adroitement Boromée, le domestique mâle de 
Monsieur... 

BEPMIME. 

Fanchitte, je tous le défends! 

FA^CBETTE. 

Oh! Madame, c'est que Buromée o'est pas un domestique 
comme un autre. . C'est un homme bien... 

IIFIOIIXE. 

i« TOUS le défends! 

MAUAUE TAlT.flEU^O. 

Viens, ma eberio, viens eiammer nus i'uImî». . ça le n-mcllra... 
tu vas vivir une mude de mon iiivetilum... douze volants et pn-^ 
que pas de cursage! .. Mais nous .-lurunsdi-s évvtitails. 

ENSEMBLE. 

Air: Finâl rts h Poule aux txuf$ d'or. 

Je crois que toilvUes 
Tourocroul toutes les tdtei, 

El que k-s iiliis cih|iil>Uv8 
S* roui ce soir 
,Au «l'-se«iN>ir f 
(Elle* «Mirat pir U |:iiiw1k.) 

SCKNK Mi. 

FANCIIETTE, p». ItOItOMÉK. 

r.VVCHETTt, seule. 

Ch ! bien, Madaiiie a Ih.mu diiv, moi j'aui-'iis questionné moii- 
sieur Itmomee... C’i-st un Imniine si bien! poulique! iimuinus- 
qiir : i-t qui a fait scs dasses ! 

BORUNbF , en detiurs.d chualaul les üctis premiers sers de le ruaunn du 
sKile d'initeilo. 

Assiu a |.ié d'uu salice. 

FAXCMEm. 

Ah ! c'jxst lui... il ne diutile plus qu’en italien... 

HOMOUFF, «ulraiil par Is druile «« cjrwl ino butte et coirtiaiMat. 
luiiDcrAA net dotoro... 

' FA.'vcnFm. 

Ah ! brava! bravai... DitcS'donc, rnmisieiir Hoiuinéu... uû 
donv avez-vous appris ciimfiic ça à cltaiib rcn iialieii? 

Aux Italiens... aux Honfl'us. . j'y allais trois f«jis )iar semaine, 
quand J'avais mus sIaIIos. 

FAMIIIF'ITF. 

Comment, vos slalles? 

BUROUfcK. 

J'en avais cinquante, que je distribuais au piildtc... ju tenais 
le cùlè gaudie de l'on lustre... c’e-t laque, tuus l(..■»dell\ |«inis, 
ic me roulai’, sur un miag> avec Ciacnttiu Hossini... OU! i'arl !... 
la umsique... |>uéMe... puoiel 


r.w.ncTTE. 

El v.ius avez quitté une si iMiiine place pmjr vous faire domes- 
tique? 

ItOCOMFF, A«W iiwli{[UalioB. 

llomesliqtlc!... (Il jette dsM is picce A droite 1« Uilte «i )• bru«« 
■*«r iMtaelk il II cirait.) 

FVNCHFTTE. 

Kst-ee que vous iB; Tètes iwvs? 

BoHoUFE, a«ee mvstèrc* 

Le jour... oui, mais de minuit û six Imiircs dit m ilîn.. Je re- 
devlen^ übiv !... Seul, daii« ma chambi-e, là-haut, je in’njfi rmc 

rejette cette igmiMc livrée, je revélî le c isinmc; de Tlioiiimc 
êli-gaiit, iMirfuiné, et alors, pour moi, ta |«cÿie eomnKtii-e !. . 
iiKHi iiiiaginatiun (r.insfurme ma cliaiiilnv en bnllaiil «.ilon arVs^ • 
tm:rati«iiit-... Je Téelaii'C à giorno à Taitle de YiUsI~<|halr« bou- 
gies... 

FAVtqiFTTF, d'itn nir de laprocbou 

Des bougie» q M»n>iv'ur? 

B<>R01IÉE. 

Du moment qu'files spnt dans ma clianibrc, elles ne sont plus 
à Monsieur. ' 

lAKcnFriE. 

C’est doneçaquo, TaïUic s.»ir, je vous entendais jaasser... 
j'ai regardé |>ar le trou de l.i serrure... 

BOKOBÉC, aice psdsit;, 

A quel moment de ma toilette, FaiichelUif 
rAxtHEm. 

VpusétlcE tout en noir... et gentil comme un marié, (eiu lui 

doase OB 8 la{>t »ur U joue.) 

BOaOUÉK. 

Fanchette, ne touchez pas!... (a part.) brou!.,, je n'uiiDc nas 
le torchon! 

FASCHETTE. 

Là... je vais voir si Madame... Tiens elle a lais.<’é suo mou- 
choir... (Le regardai.) L'a-t-clle mouillé CO pleurant? 

BOHOEEE. 

Donnez, Fanchette. (a par», af« «iwiKift.) Ilcmiînio Ta mouillé! 

(il balM la neocbelr I UdanAda; à Fuchetle.) AlICZ à vos afTaircS. 
FA>CBETTE, à part, rc|:ardant BoromSe. 

Quel homme bien!... Il veut rvskr tout seul pour i>enscr & 
moi!... 

BOflOtlEE. 

Allez donc, Fanchette. 

FAXt.nCTTE, A pari, avec entbamiaajM. 

Quel homme bien !... IEIU »or1 par U gtuebe.) 

SCÈNE IV. 

ROTIOMÉE, Mal, avec etaltalka. 

L^i rendre!. .. ta rendre!... celle batiste ouHcc et m.-ih|uéu 
qu'HiTminie a mouillée de ses larim"»!... Non. non!,., (sndrea. 
unt au nxHM-hoir.) CilT, tU OC >ais pa> Ç.1, loî , (l.lllSic! .. |htlll' IX'- 

lai'der le m.iri«g>; (nb-riiiiiiie, qui a Irace eellc leltri’ si eon- 
rageuse et >i aiiorivme... afin d'expé*lur l'oilieuv Elf.nioti 4 
Burdcauv, le jour de mu» mariage?... .Moi!... ei,je ’c dedarr, 

Ju erüi>n*iivoir aucun reproche à e'Siiyer!... D'abonL je mu suis 
fait une loi de ne rien essuyer irü... j'ai bh-ti .-lutrc chose a 
faire!... 

.Aie (l.* Turct 4 nr, 

.Sur ma Nmt je vrillerai kids ce«se, 

Eu vr.ii OrtH'ic. el la uuil d( le jour, 

«’il me l'aut bu laire ma IcmJresso, 

J'eitqK^rlH’iaf, qii’A ÿvit relvur, 
l.'itlfr.'uv tHH>r Un cli.vnli- «un .iRiuiir! 

A rrt .irièt rirti 110 pi ut li> kûM»li jlrr, 

C'c>( mou iLula, ma lo«|(ia<k', mou lie : 

Sa fcniriir ■*i>t comme un inomimciit public 
. Dont Je »ui» k r.icl;qDU.vire! 

J\ii Mtiai le rurbiMiuiirv. 

SCÈNE V. 

IIOIIOMKB, K.ltclIKTTB. 

l'vM;flF 1 U. , Tnwul de U gauche d (loiUttl ucte rubt de bal. 

Oui, M id.ime, soyez iriuiquHie. ri<-n qu’un petit coup du fer! 
.Dites dune, vous ne savez pis .M. Uoi'oinéc?.. 

iimoHI F. 

Quand vous inc Tamvz ilit, je le «hiurai |>culHHre. 
lAM'.HI.Trt. 

M.Hiainc va uii bal. su Uinte Ta iléeidée... (E»e »*«ccu|>e de* (m 
*|a'rUe a miv a>i feu.) 

BoKOUlîr. 

Au luii?. . (.V put.) Mais je iTuiiuc |ma qn'clle aille au bal!... 
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r.\‘>rUMTK> U rctic **r U & <li«itc. 


avec ii*<iuM!lu<lc. 

Wtw donc, Kunclictte, c'esi sj rül>c, çji? où o»l donc le cor- 
ogc?... 

»A>cHErrE. 

Voilà! 

BORONEC. 

Ça me parait bien court! - 

FAMinEITE. 

Ça so porte très-rtixollolr... 

. BMltOMÉC, B pari. 

Aliçà! mais... c’eût un fuuv col... Ma Nini n'est ^ ^'rande... 
et pour peu que )c YnUeiir fi'iso cinq pk-da huit {loiices... et 
il T rn a de ces gucui-Ià daiLs lus on les Uiasu entrer... 

et ils profitent... ah! mai» il t a une lacune (buis nuire legis> 
lation. 

NiDAME VAL'OREUM). du dcbQn. 

Ëh bien! Kancltctle, ut celle robe? 

FA.^CBErrE. 

Madaïuc qui s'impatiente!... heurtuscmeoi que les fers sont 
chauds!... (CUb m pr«ad ga et repaaae.) 

MAOtMB VAl'C»U.A50. 

Faiichctte! Fanchotte! 

^•»^CHETTE. 

Oui, Madame... (a Boraaicc.l Je ne peux pas aller plus vite! 
BOROMEE, h pari. 

Qui'Ik' idée!... (Haut et pfBBBBt ns de» (en «joi est ta fai.) AttCQdC'2, 
Fancbettc, Je vais vous aider... 

rA^c»Ene. 

Prenez garde, monsieur B>>roméc!... ü est peut-dtru un peu 

trop chaud, {auc ««su «bemiaee.) 

soBoiiÉe. 

Non... je i'undure sur la joue... 1a part.) Il est rouge!... ô bon* 
beur!... (Il applique le fer lur U robe.) 

rA.NCnETTB, mcsaal- 

Biséricordu!... mais ça fume!... ça l'urne!.. . 

80ft0Ni:E. 

Laissez! laissez!... en continuant il va se rufroidirl 

FASCUETTe. 

Ualhcurcui! vous brûlez la robe de MaJame. 

BOeOMEC. 

On la donnera au dégroisscur. 

SGÉNKVi. 

Us aÊMES, MAD.\ME VAUGREI.AND, HF.RMIME. 

MADAME VAl'ORElASn, reaant de U g«wlie. 

Eh bien! voyons cette rolieî... 

FASCIIETTE, efnbimiMt. m p«uat à U laUe. 

Uon Dk-u, Madame, je n'use vous dire... un petit malheur... 
nCRNIME. 

Un malheur! 

bOROMEt:. 

Oh! rien... une miscre... un peu de ronssi... (Dét«iopp«Bt la 
rob« q«l a ape iiuiBcate bnilurc.] Voilà CU qilü c'i'.sl!... 

HAD.AHe VAC'CAU AM). 

Miséricorde!... que devenir!... comment faire?.., 

HKEMIKU:. 

Oli! qii. l à moi, D 1 .A tante, je ne tenais |kis à celle soirée... 
et je t'assure que je m’cndoriiiiwi sans r«‘gret. 

BOROiaC, à part. 

Tu n'iras pas au bal, mq Nini! 

VAM.HLrn:, à U kndlra. 

Ab! mon Üieu, Marine, un fiacre qui entre daus la cour... 
mais oui... c'est Monsieur qui en dttsceiid. 

HERMIME, oHiragt i la feoètre. 

Mon mari!... 

BOMOMEE, à part, coafoadv. 

L'i^llcviou! 

■tRUi.'MC^ praa de la croisée. 

Hais, oui!... c'est bien lui! 

MAUtMi; VAUOBEUBÜ. 

Tous les malheurs à la fois!... la robe brûlée et ton mari qui 
revient ! 

HERMIME. 

Couron*, ma tante, courons au-devant de lui!... (MaJaine va«* 

fiMUod, Hemioic at F«acli«tie retnoalcut juw|u‘au faud. Tcslact paralL) 

SCÈNE VII. 

Les MÈMEji, VESINKf. 

VEsetET, ps/aiSMdt a<i fond; il prcad aaiourcuMttiKnt U main de «a rcraoie. 

Il rmiiiie! ma citvrc ilcnuinic!... (VMin«ieit «aMUuatdc'oist*; 


il iH.tu luic aaliic, udtae d< auii, um boUr k (.ialuteti, un m( de bonUmi. cl 
H a lur le hraa ua niaulèaM.) 

RNSFMIU.E. 

VCS|^ET ET HFJtMIME. 

Air : Qiiti joli ftstin. 

Qb'oii aime à s« revoir 
Après une si longue slniCDco, 

Pour mol iihi* lic soulTraDre, 

Oui, m.»n offar roiialt .i rcs|H>ir. 
nuitOMLE, à part. 

Qnc iroi-jc cil le |iouvu!r 
De prolonçor »à courte abrenro! 

Car , iM>ur moi, c.i |inî-M.Tir<}, 

C’o»l la mort, r*< st le >|.>i*»tioir! 

MADAME VVIOAKASD, à pari. 

Non* u'alluiis rien Mtoir, 

Car un mcii<otigt; v», Je |»vnse, 

Paii« cette circousbnrc, 

Le tirer irernhorras, e« soir! 

VEStNS/, à Hermtme. 

O mon hici), mou trésor! 

Eo&u In füituii’ nioiDt JrIousq 
* Ile rend à mon èpouae... 

IIOROHÉE , A part. 

Ton époua' eU’ a' l'est pas encor!.. . 

( U reouBte.) 

REPRISE. ENSEMBLE. 

( Peadaot l'cnKiBbU U doiuit A Borvmée U vallsa cl U «te de auil.) 
VESUiETj avec bosbisr. 

Mo voilà donc dans mon intérieur!... auprès d’une épouse 
adorée... cl je puis m'ccricr, comme dans Euplirosine et Coradiii, 
acte II, scène 111 : (cbaRUM.) 

Ab! de l’amour allumoos le fiambeauL. 

BOROHËE, entre Vcaloet et Ucmlnle. 

Monsieur veut-il se débarrasser de son manteau? (ti prgad u 

UAinv.) 

VESIttET. 

Heri'i, Doroméc... (offrant u ue de bonboni A ffladame Vaugrelaod.} 
Belle tante, permeUoz-moi de vous ollrir... tenez, Fanchetle. 
prenez cettu boite de pistolets... 

FA^CHETIB, bcfilaat. 

Hais, Monsieur... 

VtSlJiET. 

N'BycZ p.'ts peur... ils sont cltan^... (FanebeUe fort A dmiu, aprét 
avoir pofé la boite de pwloictf lur un meuble au fond.) Enfin, jc pili» dunc 

m'écrk-r couiuic llysse... acte V, sdme iX : (rhaBUnt.) 
a Mc voilà do retour! a 
MADAME v.Alt;REU>0, idvèremcBl et riulerTompanl. 

II y a longleiups que vous devriez l'ètre... do retour... 

\»I%ET. 

Mais Ulyssir a mis dix ans; moi, Je n'ai mis que huit jours, et 
encore sans la douane... 

HERMIME. 

Qii’cst-cc donc? 

vEsiîtrr. 

Ma ni.Ttgmir n piaru suspccU* aux commis... ils ont voulu me 
visiter. . c'est ce qui m’a rclardê. 

Air tilt Piég<. 

Dans un rahtiKt à Tdart, 

Pour me «IsUer ou nruiitialnti, 

Kt J’obiis, Riin» bruncliiT, cor 
ilouaiic est une soiiver;iluc! 

(a llcrmiiiii!. ) 

De tou époux blr*»aDt U rlinitclè. 

Et l’cxpOMnl à 1.1 chance il'un rliuuic,- 
Poiir •léroiitrir l.n AèrUe, 

( A««« piidvar. ) 

On ru '9 contraint d'cti [ireudrc le cnstumc. 
MERMIXIE. 

Mais, c'est ulfreux! 

DrunniEE:, à pari. 

Oui... p^iitr b^s douaniers! 

VESIÜET. 

Aussi... j'ai altra|H' le rliumetlecurvenu le pliisa>mnt|n>!(-nl!... 
je ne sens plu- rien!... il f.uil qtieje niarclH^ c|naliv scias... 
mais, ra'Surez-vnu». cc oiryz i ne ix-lranclic r»en à mes feux... O 
ma .Sim... (ii «Mt la pmidrc liaRA «■» i>r«i.) El jv pui» III ecricv 
comme dansSlrtUuiicc : lEiMBtaBi.) 

L'amour!... 


Digitized by Google 



i 


LKS TOQIIADF.S DK linROMÉK. 


AORoMKF., «riant 1rc«<tort rt •« plaC'*'*' Hcfnûnic et V«Mfiet. 

H'ktisiciir ! 

VEiiOET, rfluyé. 

Hein?.,, quoi? 

Ifmiftit'ur, pur hAsard il vcnail un de çartie?... 

VFSISKT. 

Iiiibû’ile!... qui ^ienl nu* |>arltT .. (u tqioiit»«nu} \oiis m'èlrs 
llUtEiblC... rclireZ'TUU!»! (il «'tpjirMhc de m> (rmne.) 

|ii>A(MEii} à la gambe ât Vmfiet. 

Ma», ccpeiidaiii, s'il niinit uii bill> l de... 

VUilNET. 

Mais niiez doue, Borumèe. 

UOR'tMÊF., i part. 

II me clmsseî... mais, je veille! (il ton par u droiie.) 

SCÈNE VIII. 

MADAME VAl'GRELAMi, HERMINIE. VESINET. 

cb&oUDt. 

L'aoio'ir!. . 

MADAME TAt’UDKLAnO, «««e Iront*. 

Enfin, Monsieur... C'. voyage... à Bordeaux... 

HF4IUIME. 

Oui, mon anil, ce voyage... 

Une iminen^ mystinc.i(kin! 

MADAME VA|;t;RELAUn, atM ioUation. 

Je le crois!... 

UF.RMIME, i VMilMt. 

Ainsi vos cmintest... 

VR.SIUET. 

Comidélemcnt iianiques... J'arrive à Bonleaux... (.Vaiiesdrî». 
auit.j BunJt-aus. la ville de mes succès, où [M'iulaiit plies de 
quinze uns j’ai chanlé les Odin >?i tus col» rabattus... (chantani.) 
Bat)*l, c'est moi. 

Pal! pal!... 

Réveille loi. 

Psi! pal! 

MADAME VALGRELAMD. 

Enfin, Monsieur?... 

VESIMET. 

Cesi jiisle. farrivc donc ü Rordeaiix dans le plus grand cinoi; 
— ça se conçoit .. je ne possède que ma forltmc... je n'ai p.is 
autr' chose; — je parle tic mes M*ii|çims... alors lu clu'fde la 
maistiii, un bomme vciiérable, remjdi de chuveuv blancs des 
pieds à la tèic, me prend ta main, et me tient cc langage 
remarquable : « Monsieur, j'ai songé à faire faillite, c’est vrai... 
« mais, toiil bien calculé, j'ai vu que je n*y aurais pas de bihié- 
• fin*, et j'y ai remiucé. » 

MADAME TaUMIEI.AVD, A part. 

H ri’a pas été à nordeatix. 

TEsiairr. 

Ab! si jamais je décMiMre lu plat polisson qui m'a arraché à 
mou HcrmimC... (il fait l* g«*ic U« duaaer un M|tfl1<!l.) 

HERMIMK. 

Ab! gardez-vuus-eit bU-n... c'est un liumine!... 

VF.SIMEV, «lAcaient. 

Tu sais qui? 

nKRMiME. 

Oui! je suis convaincue que ectle lettre qui nous a séparés 
vient de monsieur de O rny! 

VF.SISFT. 

Ce jeune bommu qui avait fait duniaiider ta main? 

IIERMIME. 

Pour so vpugur de tmm refu*!... Aussi, bier, et ••ans le le 
iirv, inn tante, je lui ai éi-ril... 

Vt:SIM.T. 

A CI* don Jiun? 

HF.RMIMC. 

Je r.ti supplié d'oublier ma conduite, qui n'avait rien de 
ti1o!-ant (Hjiir lui, puisque je ih^ le connaissais pas même de 
VIII-.. . j'ai fait ap|N'l àM»n liotineiir, à .«a délicaU-iH.’... 

VKM.VM, «'«Itcaariwant. 

Ab! lu CS Ull auge!... (ll «a P«ur lVmttr*M*r.) 

SCÈNE l.\. 

I.FA MfMES, HOltOMKK. 

HVRONEE. pniraiil vi«eBient par la «tiMÜt. «I trr»-(or<. 

Miidaniu, à qm lb- Iteuru la voilure? 

\F.SIMT. 

Comment, la voiture?... qik-He voiture? 


M.ADAME VAVOftELAND. 

Hélas! vous savez bien, Boroméi*, que grâce a U maladresac 
de Faochette, nous n'alloris plus «u tml! 

VESI.SF.T. 

Ail bal! 

DOAOMLE. 

iMi tout! la couturière avait rappurfé du pareil, le mai est 
répare ! 

MADAME VAUCREI.V5D, taalaul cutnnM ou* ieuoc Site. 

O bonheur! .. 

VESmET, A Uenniaie. 

Comment, bichette, j'.irrivc cl lu veux?.., 

BOROMÉE, a*« aiMoriU. 

Mailamc va au bal !... A qiielh* heure la voiture?... (il renonu.) 

VESISET, à Hcriniuw. 

Voyons... songe donc, Nini... je viens de faire sis cents kilo- 
mètres. 

MADAME VAIT.HKLAKD. 

Comment, Monsieur, vous voudriez urapiychur?,.. 

HF.BMIME, 

Dam!... il me le demande si gentiment que oc n'est pas un 
sacrifice. 

BOROMÉE, i pan. 

Va te promener! 

vESïfiia. 

J'étais bien sûr de l'emporter ! 

MADAME VaIGAELAMO, « M«nnïni«. 

Quand on cède sur tous les points avec un mari , on est sdr 
de faire mauvais ménage- 

VeSiXET, lirtfti ta monlre. 

Alors... ^A m*datM ymIdca.) Belle lanhr, il vM dix heun*5... 
je croLs qu'il st'raît temps. . vous devez être fatiguée... Si vous 
allk-z cueillir quelques pavots ? (ubaktaBi.) 

Le doux sommeil de rin»oc«nce... 

DOBOMKF., A part, arcc rage. 

il nous renvoie!... et il a pour lui le droit ! 

V'ESISET, rcc»aduiual midanw ViugreUoi. 

Bunsoir, l>ellc tante... 

MAÜ.AME VAtCRFUSD. 

Pardon!... Je veux parler à ma nièce... quelques mots à lui 
dire... 

VESINET. 

Oui, je sais bien . c’est l’usage... mais cependant... 

ItoROMEE, arec anioril*. 

Puisque Miidame veut parler... à si nièce... 

ENSESIBI.E. 

Air : Entr'aeU de la Fi'te du régiment. 

VA.SISET, à HrrwUMe. 

A ^lvllt•'•t, au rcAotr, 

T< iidri- all*pre»sc, 

. AU! pour nous qurlle iTreSso! 

Qiid iloui uA|Ktir!... 
auROMEE EF MADAME V'RUnRVXAKD. 

Oo.Ae dit au rfAOrr, 

Tt*ii<lr« nll> Er«AAc, 

.\b! pourriaqucllo ivresse! 

Qiiul doux CApoir!... 

( Betmtnlc «i nodainp V««gr«Uad «uTteat « gauche.) 

SCÈNE X. 

WlIlUMÊK, \ ESI.NET. 

VKS1NET, atM Iratwport. 

C’est égal!... niaign'; celle horrible tante, il n'y a paii sur le 
gUilH* un ètiv' plus jubilant que moi !... Aus.si ]c veux que tous 
ceux qui m'uutuureut SC ressenteui de mou ivresse... Bo^Jmée! 

. RORONEE. 

Monsieur? 

VEStMET. 

Je vouLtis diminuer vos gages de moitié, je ne le.s rétiuinti 

3 UC d'un quart! (Cbrrduut • m dpfaarranrr de am paleluA.) .AidcZ-moi 
onr, Ibiromée... les enU>iiniiin;!> qui ctiient si large»!... Ab! 
maiiitciiuutbs lailleurs font des puicloLs qui diiiiinuént... maks 
pas de prix! .. Boroinée? 

uiiROMEEl, luiSlant bruUUiBrnl »m p*kl«d. 

Voil.i !... 

VESIM.T, naminanl U palrlol. 

Ab ç'i! Rui.s...CA*p.ilctol... ce paletot n'est p».s à moi... Boro> 
nitV... (il fouille da» U porhe de edte, il «• tire im p«rt«fMill*.) Ce t'AlÎF 

n'est |>as le mien. ..ce (Kisse.jnjrt pour Orléans... ces papiers... 

H(»H{>XLF.. liunt une IcUrc. 

« .Mon vii;ux loiil’til ! w 
, VKMSEr. 

IV.*! Iciiru.s d'amuur!... Ah! j’y suis... A la douane... nous 
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i'Üons là pluïifun... j'aurai fait uiuvltnit^*'... «li'iuaiii, | 

dt's TntiU*, vous n'pi>r 1 (Tt;z retio icvilc... ma in»Ih.* ü>; rliambre..» 

BOROHÉR, lui (fuBSAut v* rote d*rlk»cnbr« im rage. 

Voilà ! (Il U reitIttgArfr, ki papim H U (uricreaille Mr U cbaiw 
à druile.) ' 

VESIMÎT. 

Ah! Bommôe, si vous savioz ce qui se passe on moi... Cest 
depuis lik poifUo (Je mou osrarpiu jusqu'à cc-llc ik* nu’S rhe- 
veux!... \ propos de chi'veui' .. moi qui allais oublier!... après 
uu voyage... llerminie qui aime tint kr.4 (tarfiiros... Boromêe, 
avez-vous de.s c^scllrel, des philocomes? 

BOSOMER. 

Poun^iiot faire? 

VI.SI>tT. 

Pour en inonder ma blonde chevelure, car auprès d<*H belles, 
cV.«i là qu'est ma force... le ivslo du corps j« ralKiiulonne :i la 
criliqiio... 

BOflOdKC. 

Oh! quelle id<}e!... son ancien roug>>... ses vieux pois... (ii 
l« HKt wnr ckklw au nilicv du Uicdlre.l 

VfSlSXT, l'attcyaal. 

Horoutêe, il faut iransformcr ma lète en un Jardin udorirc> 
raiit! 

BOi'>)ltEt prroatU un pw( de pooinude dant «a pelit neutde tu fond, à gauche. 

VBSIRET. 

Accommode!... accommode!... 

BOROMce, lUirtal te pot, prenaut d« U ponwaade M en neOaat à Yetioet. 

Ah! dire qu’en 1815 un a pu trouver ça Imn... Comme les 
modes enangent! 

TE8I5KT. 

Bichonne, bichonne, mels-en U*aiicoup !... 

Air . Cti ^j(il/on«. 

N’dpargiic iiaii U |Mkmrna<i«, v.i ferme, 
toonde-mo) <le« (orfuiut Im pliii duui, 
huprCKtiL' l'eo mon épidoTim*, 

Fai* Ae loa maMre nu jcimtr et hi^l epont, 

Qu 4> de (00 maître Apollon toi( jaloux! - 

DOOOVIKE. 

Pour nbdlr, 5loniiiear,i'aiuai üo* allés, 

Cir je Mil bieo, H<H« serviteur, 

Qu'Il faut toiijiiuriaupr^a d.'t belles 
Se tncUre en hunne odeur. 

VESIKS-T, te pattaiil la maio dam (et ctitvwi irt la llatraiM. 

Hélas! je ne sens rirn^ mais, c' est égal, inonmitlinct me dit 
qoe J'ciiibaiinu*. 

BOOOUEB. 

Oui... nui... ça a du montant. 

Vtfsi.vrr,*K le*a«l. 

Mc voilà dune armé pour l<^ combat-t d’amour! 

ENSK.MDLE. 

Air : Je vous uimeraf. 

boruus:e. 

Oui, je |)ars coûtent, 

Car en ect iintint 
I,’ê|>ou»i.t rinilbic 
Tremblante et (imidc. 

Que Je vol» venir, 

N' [lomra pas I' sentir. 

Et d'un tel .nmüur 
Doit rire en ce jour. 

VESINET. 

l.aisse-inoi, va.(-eii, 

. Cor liant un in«lan(. 

Epouse r-indiile. 

Tremblante et timide, 

Je l.v vois Tenir; 
f Dieu ! «picl avenir! 

IXe joie et d’amour 
Cumrneare en rc jour! 

( ilrrtnini* e»t entrée pendasl l'eiiseanble ; Boroméc sort par la droUe.) 

SCÈNK XI. 

Vl-.SINET, HKRMIMK. 

VESmtT, prTDDBl U mata d'Ilcrmtue et la «indiittafll ver» le tofX. 

Seuls!... nous voilà .seuls!,.. asKieds-toi, Niiii... moi, à tes 
p^s, sur cot humble labuurcl... comme un vil esclave... (avec 

tmtui*.} Ne SUlS-je pas le tien?.... (U »• place aut ptedt d'Hcrwitiùe «ur 
n lahourct <( »e prèUaM en rwlaal la U(e aur les fenuti» de sa femme *.) 

Quel joli gru(q>i*nou8 devon> faire!... Quand jc pcrisc que nou.s 
puiin ioii!* dire comme ça depuis huit jours... et qu’un .M. de 
Cerny !.. 

IIKRUISIX. 

Ali ! (le grâce ne parions plus de lui... 


f YESiaer. 

Tu as r<d*-un... je ne veux plus jicnsiT <|u'« mon IsniilH iir... 
m'y renfermer. 

nRavi.VlE, cberohanl à se rendre eunpie d'une odeur «lu'elle ne saU i <pi»t ■ 
attribuer, nsais taaa affectaiioii. 

C’est singulier!.., 

VBSINET, M aiéprenant et a;ant loujoar» la USe sur les geneui d'Ocrtuinii; 
dont 11 ne »«»( pas la figure. 

Non,... c'csl trirs-naturel!.... quand oii aime bien, Xiiii, le 
momie, les visites, tout cela est fort désohligt^ant! 

1IER.UIME, distraitr, mèae jeu. 

M.vtsd*où cela peut-il venir, mon bicu’ 

Vf.SiSET, U prélaasan( ((MÎoitn. 

Cela vienlde cu-qiJu l'amour profunikniii'iii égoîsli*... qd'il 
ne SC plail qu’à deux... quand je dis ileux... bienb'il mms .«c> 
TOUS Irois!... je m'en flatte du moins... Si cVst un c.in.'oii, ni«>ji 
intention est fonuellemenl am'tée... j'en ferai un iioliiiv on un 
dentiste ! 

ilCHVIME, vunlant se lever, et toujoitn preuecopde. 

P.vrdon... mais ne trouvez-vous pas?... 

VESISET, la rctcjiaiii. 

Non... je trouve ces doux professions excellentes... quant au 
second... 

HERUtMK, ilnterronpani et voulaot m km de nouveau. 

Pardon encore une fois, Monsieur. 

V(SI^ET, avec amour et preaant u volt eatafitlne. 

1 Cil bien! moi. j'en veux doux, na!... 

: RERUiaiE 

Voulez-vous avoir la lionlé d'ouvrir la porte? 

VEStSET. 

Mais c'est conlnire a Ions les nsagett reçus, m v chère amie, 
en amour, on se cVd. 

HERUIMK. 

1 Je vmis ('n prie! 

I vp.smET, te krant. 

! Ne le fAclie pns ! (a pan.) Caprice de jeune mariée ! (il »a euvrir 

I 1a purtedu ksiil.) 

IIERMfME, IbuJiMir» assise. 

j Tonte grande !... toute grande, s'il vous plail!... Ah! ça di- 

1 miniie !... c'est déj.'i mieux, ça diminue... 

I VESlNFrr, |;K<ein»l. 

[ Ça diminue, je ronipremls, mecii.inle... lu veux diniiniu-r ma 
flamme. . tu cittis que reltc porte ouverle... niais non... mais 
non... (Avec paMinn.) p3s dit tout... au ruutraire... 

Air: R»$tes, froiifid jufie. 

Mon amour e«t de tdic torle. 

Qu'il rè»i»(e à tous les efforts ; 

Cl ce veut qui viuut par la |mrte 
Ne ralmera pi« uct lratisporl«. (Bi's.l 
Oui, mon cipiir est uih‘ fuuriMite, 

Et luin de l'éteindre, morbleu! 

Ce roirunt il'air, oe l‘cn ilêpla»o, 

A remis tout mon rcrur en feu!... 

^ (S’atsey&Bl Mr k canapé, prés dUenunie.) Mi<(( nc t'effr.ii<‘ |MS, ma 

' ciiérie!.'.. lu es au|>oHd'mi ami, d'un é|xm\ qui l'aihire et dont 

i ks vceux ardents. . 

IIEllMIME, h rik-méMc. 

Allous, voilà que ça rv'cnmmcnre ! 

VMI>ET. 

Eh bien! oui, ça rccommeiico cl ce sera biujimrs comme ça... 
l'aniour, cc n'est pas autre chose. 

■ERUIME, se levant. 

Pardon, j’ouvre la fenêtre... avec celle jhirle, (^i établira uii 
courant d'air... (Elk va ouvrir.) 

vrst.VET. grektanl. 

Mais nous nu st>mmrs plus ici diin.s une rlMriibre impli.ili !... 
nous sommes dans un p.issage... le passage de la Béré.<ina! Ib r- 
minie, l'embarras d'une jeune mariéi>, jc le conçors... mais avec 
dos bornes... beaucoup plus n'Streirilcs... Je vais leclore cette 
vitre, (il reCenae la feaétre *.) 

HERUIME, viveneot. 

Alors, Monsieur, jc me relire... 

VESI8ET. 

Madame, ec mot m'éclaire, vous nirm'aimez pas! vous ne m'a 
vez jjimais aimé!... vous vous êtes dit : J'épùuse tm e\- ténor 
un Italadin... il <^<1 sec... mais pas mal riche... tant pis! jaluii- 
doime (Miur lui le soupirant jeune, élégant et sans le stm... 
M. de<k;my... 

ftEMIIME. 

M. de Cemy!... 

VESIKEt. 

Oui, Mad.ime, et puis brs regrets sont arrivés. 

I MKHUI.ME. 

Me prêter di’ tels seiilimeni»! 
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Vr.SIM.T. 

Commeiil!... j»‘ ivTicn> dr n »r.l«*aux j-rnir alljT à Cjlherc... 
rocs m;dlcs sont faites, ot voHii i|iio vous inrltcx J«‘ vi'til oti 
rnliv nous!... li* n'est |‘.w là It hiil du mariage... Madame, vous 
Iun$sv 2 catc instituliüu! 

arKMiMC. I » 1 

Ail! .Mon«loiir, v<nis m'avee rruelli'mcnl lil-'sscc.... uc tels 
snii|içons! oser m'arcuserde n'avoir reclicrriiê en vous que la 
foritme... Ah! M"tièicur, jo sots... je vais relionver ma tante, 
ücvaiU elle , je ne r raindrai pas de laisser coulov mes larmes. 

SCÈIHF. XII. 

VESINET, p-u FANCIIETTE, 

veSl^FT, MrUm k la porte par l*<ii«ne Hcrminie eal wrtie. 

Vous le voulez!... Eli hieti! soit, Minlame!... une s<-paration 

élemollf !... (il aoune 'rtolci»me*l i U fticmipé*.) Jc VOIS faite lUaiwn 
nette!... Je üirôncrai conge dcecl appariement!... On ne viemlra 
d<mc p.is!... 

rAM'.BETTE, ««ouraut par le foad. 

Monsieur a sonné? 

TESiMT. , 

Oui, Fanchette... pour vous dire que vous n'éks plus à mon 
service. 

KVfM.«KTTE. 

Pourquoi donc ça. Monsieur? 

VRSI5RT. 

Non plus que Horomée... 

FAaCHETTC. 

Lui aussi! 

VEStNET. 

Je reforme ma maison!... je quille Madame. .. je vais cou- . 
cher... ici pris, chez un anen-n rlirectenr de lltêàlre que j’al ; 
ruiné. . ça ne fait rien. I 

Fa!Vi:ilETTC. I 

Bin Dieu! quel évi-ncmcnl! 

VESISLT. j 

Vous allez m’envoyer par Bornmèe... qnairt? matelas, un I 
sommier élastique, deux oreillers.. .oh! l.i moindre îles choses... 
que je puisse n>e Jeter dessus... (pund on a du chagrin... ; 

r A.sriiF.m , pivumt. | 

Oui, Monsieur! 

VESI>Et. 

Adieu, F.atieholle!... (s’airêtaat à u porte.) Ah! FanriieUe... vous ; 
njoulnri'Z un lit «le plumes!... (stec àe«e(p»ir, c» aorl-ml.) Ç}ticlte I 
miitje vais passer, bon Dieu!... qii<‘||.> nnil Je vais jKivser!... j 
(il anrt par le fond . Boronée eotre par U dmiU.) 

SCÊNK Xllt. i 

FANCIIETTE, nOHOMER. | 

ROHOVK»’ , cnlrtot ea oclieranl de mettre u reiie et toa UMier de do*neMi<)ue 

fiar.4le>»u» uj» halMilcmpftt noir de forme ridknle. Il a an gtbut apptali aon» 

U bras. 

Hein! quoi? qu'csi-cc? pourquoi me sonner comme ça? 

raitr-METTK. 

Ah! vous v'Ià, monvienr Bon>méo! 

BOnotlÉE. I 

CesI Iri-s-dêsagréable... J'éliH l.i^haut, «Inns ma cbamiire... j 
c'ott nnm heure. Je recevais ce soir les plus hauts porsouiiages... , 

• rA!u:«ETTE. j 

^11 s agit bien deçà! vous ne sav<tz pas?... on m'a duimé mon i 
compte, et on vous chasse! I 

burohEr. I 

Clmssé! pourquoi? mais iifis lois sont tris-roal faites. Corn- j 

ment! il n'csl permis de chasser le gibier que peinhmt .six I 

mois «le rniimV, et (tn jictit nous Hiasser tous les jours ! 

FAMTHETTt-. 

Ce n’csl p.is tout! Monsieur et Madame en pleine brouille! 

UOROtlÉR , atfa Itouhrar. 

Vraiment? 

PANCJIEnit, •-niBlolanl. 

Us se st-partint... Monsieur est allé conclicr en ville... il lait 
maison iiriii-... il vous renvoie et moi .aussi. .. nous serons jM iit> 
être «lans des quavlii:rs dilTéivnls et sans corres|M»inlai>ce d’om- 
nibtis... je ne vous verrai plus... .ih! (Kiir M>n «» pk-imui par la 
druile. d pouiftia par Honemee. i{ul a hUe d cire wid.) 

SCÈNE XIV. 

(««I, aut iM>ith(Air. 

Chassé! rh bien! tant mieux!... Je ne suis plus <uin domeiu 


i Uque... (Otant «nn taM^rei u atu*.) Co tiihUcr, jclc repoussc ! celle 
Visio, Je la foule .mv pieds; me voilà son epo*!! Je puis a«lorrc 
ni«n étoile à ciel imwri... la .suîviv dans 1c monde... Que me 
. m.'itiqnc--t.i| maintenant pour y fain’ mon entré»:?., un nom?.. 
I j’cii prendrai deijv... du ptiysiqiic? Voyons! (il *auie vitr km rhakc 
al »c rrxariir daiii la ((Ure de la rhra»ii.ér.) JugeoitS-nOUS ttVrC la mile 
fhincliise «l'nn vinix S4dd.al... {tastle lâciûs concessions!., (fk ■*- 
Rtn! rR prenant det po>cs acadCni<)i»ei.i Jc SUis trèS'bicn!... (Se retuRr* 
tuni.) |>.ir «h rrit're? mieux «ncore! J'ai du galttc et nu torse! 
j (Souiani en ba» de lachaite.) Et maintmanl qu'îl y vicunc l’Elluviou! 
j qu'il y vienne... Je le hrisc comme ceci... (il boaK«lc tin «idgt a«k 
f«rc«.) 

SCÈNE XV. 

BOnnMÊE, MADAME VALT.RELAND. 

MADAME VAIOREI.AVD, ■(vouraot au bruil. 

Ah! mon Dieu!., quel tapage!.,. >|Ue signifie?... Boroiiice!... 

BOROMhE, aa poiaiil. 

11 ii'y a plus de nor<imée ici, Mariante!... il n’y a plus «le ilo> 
mcstiipic!... vous avez devant vous un homme du monde... 
Cll.ailSSee d’Antill! (il dasM nnr«np k ton fibut qui lU dreasc avM 
bruit.} 

MADAME VAVCREUKD. 

(’n immme du monde!... 

BOROMIT. 

Il cst temps que le voile sc dt'-chirc! que la situation se dcs> 
sine... d«'s.siiions. 

MADAME VAir.nei.AMD. 

(Joel langage!... que voulez-vous dire? 

HOROMEE. 

Je veux dire que jc suis las d'éire le Fmiilin d'un homme que 
je (k'icsli:!... d'un litiramc qui in'.t fait tailler des vfdeinentx 
fanla.sliqucs dans .«on vieux vestiaire... qui m’a ronlraiul do 
piiHcr di-s habits... qui n'clai«ml pa.s faits pour roof! .. 

MADAME Vtl'CRri AKD, à pari. 

Qui n'olaicnt pas Tiits pour lui!... Ah! mon Dk-ii... je mis 
cmiipreiidn:! (AppeUui.j lit rroinie!... (a pan.) Un lioiuinc du 
monde, caché sous la iivn'c d'im dojiiestii|iic!... (Allant « ^auch* 
et apprUni.l llorminie!... (a pan.) d'amour!... 

SCÈNE XVI. 

Les xi^MEs, HERMINIE. 

UERMratr , Citlrant. 

Eh bien! ma tanic, qu'y a-t-il tbme? 

R(»R(iMÉK, A pari. 

Elle!... oll ! elle!.., (llnwl ilif ^antt.) 

MADAME VAIi.REl.AaD, bai à llenniitie. eu lat naoulraDl Boromée. 

Ah! maeltcrc,si tu savais!... ({iiollfî audace !... <^l homtiie... 

HERMIME. 

Cet homme?... 

MADAME TAI CRF.LAMD. 

Four se ruppriM-hcr de toi. . (ejic prie b» i iieeminie) 

RoRiiMtE, à part , re^aolaut ms accoud ^aat. 

Aïe!... deux iiiuins gaiichrs ! 

ilKRMlME, Ua. A «a tante. 

Monsieur de Cerny?... 

MADAME VAl’CnRl.ADD. 

Monsieur de Cerny ! 

fU:HMIRIR,ABoTwnra. 

Comment, Monsieur... 

BOROMKE , arec réaelatkm. 

Madame ! 

nERMISIE. 

Monsieur, votre espoir est une insulte!... j'appartiens h un 
honnête homme que j'csilme, qm: J’Aiiiie! 

HOROMKE. 

Vous avez tort!., jc l'ai vu «lans rinliinité... il est m.il fait!., 
(Ar«e ^MT|;ie.) Nadnnii:! 

HERMiME , rlTra}<le. 

Ma tante, coimius rtnitniMT mon mari!... il doit être ici! 

BOROMEK. 

Lui! le ténor! du tout. 

MADAME VAir.RRLARD, dtOBBée. 

Comment?... enc«»rc parti? 

BriROMKE. 

Oui... 1‘artiî... re|»nr1i!... touj^nirs parti!... pour Daphos oti 
.sa hanlieiit*. 

HI.MMIMK. 

Mais. non!,.. H os! Irlî voici *«m paletot! (Elle prrwl le pjiei«i 

e-l *mr Urhklte pré» «lu burejii; drr Irtlre» en lixnbeiii.) 

' lM)noMÈl:. 

(a patt.) Quelle idée! l.tiaBi.j Ah ! vous doutez de st*9 intrigues ? 
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Eli il voya?i’ 'oiis un f.uix imm! Voyrz c»r prt<;si*-|iortî 

\ ir(;nilt.«M>, Iiui a ' i5«cf( k |ussc-pori 4|ue lui a ilimoé Bororaé». 

flnrri'ur' . . l 5 i«l.»rù Monlii ioui ! 

II4IUOUKI., pKunt une kllre à IkfKink. 

El ceci!... 


F1i;ttWMK. qui a Mi<ert um l<K(r«. 

Une Ifttiv d'aimvur!... 

unHOMUf, k part. 

Parf.iit ! 

VAPiUE VAtCKIll.AND, liunl. 

«Mon min( 4 ... Tii-n< vite!... npportP'Omi 1 r»n .imour ot 
« un hracricl. . . Si tu ne peux pris vpnil*, i'nvoi(.>>niiii le bntpflpl 
«tour lie tni^nip... Tiin pour In vie. » 

HOKOMKRÿ pr^tcaUnt une mire lellro A tnnilniiw VattgrelanJ- 

El itUc-pI ! 

RCItUlNir., liant uie ««Ire lettre. 

« Mon Ttciix l.oulmi, je l'cnToie noire petit avec sa première 
« ili’iil. 


Rnftoiif.K, arkcraBl de lire. 

« t'ar, après avoir liicn rênéclii, fe puis t'assurer que jd crois 
« que tu pourrais ei» être le i»ère..- Y.t (hlèle Eupliémic... * 

MaUAUi: VAItillEUAD. 

Eh ! hicn, ma nièce, <lon 1 rs-lit riieoiv? * 

nr.K.ujMe. 

Oh I non, ma tante... cl J'aumis dit l'en croire... 

jtAUAU» VArr.ur.i AND. 

Le mal e%t fait!... mais il nous reste une ressource... c’esi de 
fiiir un pareil nioiisirc. 

BOROVUr, l’•rloçaIll. 


ncammE. 

Oui, matante... um' séparation. 

«AiiAiiK vAucaruxu. 

De biens... 


iiEnMimE. 


De corps... 

BtinnwEc. 

IM tout!... (a pArt. avfcjuk.) Noms voilà en plein itàchis... 

MAUAMC TAl%RELASn. 

Nous trouverons un asile rhez la couMiie, à R*.-llevi|]e. 
noRouËE. 

Non! un ciel plus doux! Vaii^irard! 

UAOVME VAtt^nELvXI». 

Va, mon enfant... v.x faire (es paquets... 

VoROliÉE 

Moi, je Cours chi'rrlier une voiture à trois places. 

NADAMK VAl'iUlRI.AMi, a*MtaUid«. 

Monsieur!... 


BOfloMÈK, «tpIiquAl a 

Vous deux et le cocher! U lari.) Je grimperai ilerrière... 
(Madame VaufreUmI et Dcrminie tvHMt par U fauebo. S<Hro(ii<« par la 
drgile.) 


SCliNE XVJ!. 

VESINKT, iinit, cotraBt par U kn.), rt atkrrd. U ■ i«r la tdle una caaquettt 
à orrille» rabattim. 

(L’mbciirc joa*. rn wunünc. la rlloiirMil» d< l'air: Le nalbeur ne rcwl 
iiitrépiSo (Zcimre cl Aror). 

Je Viens cle chez mon ancien directeur... il m'a éclairé... cl je 
comprends inaiiilrnanl qiriKrininie. (Farku*.) Misér.ildo Rorn- 
m>;<'t... 'Aperrrrant (ur U Uldc le pot de fUMnnutk d'xiil il IH t'etiquelle.) 
1 » 13 ! . Oldigc de ri*veilli-r mou niifiénr... lai'Si-z moi vos cl«> 
veux, nra-t-M dit. je les neltoier.ii à ItHe rriiosre! On metrouvii'ii. 
iiien changé, sans iloule, mais on merceomiuiliM ;i la voix, je l’es- 
pèft'... Itepreiions mon 0 dyss*;n., , fn ca A U porte Je gauebr et frappe 
CB (baoUiil iiir l'air de BUitc «t Babel.] 

NinijC'tfsl moi!... JWv.) 

C'est Ion Am iiitflili'ic... 


SCÈ.NK XVIII. 

VÊ5ÎINET, MAUAME VAlJlilUXANÜ, imi. nOROMÜK. 

XiatMMK Ta(T.RF. 1.AM>, arUnt de a cbandire. 

Enenre vous, M-tosienr... Qu'esUfe que vous voulez? 

V^S^^^T. •ni'.urcBienieut. 

Mlia j- veux signer un lr.titi‘ di> isiix axer Nini... en phtsiems 
artii'le-^... et JC m'étTier.ii comnu' dans Orphi e : iiAutdaui.} 

Om* la Inrelie d.‘ t-i ili«eaid«' 

Se rliange en ni) llainlH an (l’ain<nir !... 

(Appelwt.) Nini ! 


• MSDAWr. Vat i.RCLAXO. ^ 

Il n'y a pln« de Aini, .Mondi ur, il n’y a qu’inic pauvre enfaul 
que TOUS uélai<-<:ez... que vous Irotupez .. et que je suusti'dis au 
I sort ijiii l'ntteiid ,. JrVemmeue. 

' VKSisr.T, la ronenir-t. 

Ma femme !... mats je m’y oppose, laellc taule !... J'ai U loi, 
j'al 1.1 force iknir moi!... 

MAnAMf. VAl’l'.RlLAXn, lui barriBl k eliemin. 

Ali I VOUS rrovez avoir aflaiiv îi deux faillies femmes sans dé- 
fense... mais nous avons un i roii-cu nr... M. de (À-rii)'. . 

VKCINET, Hi>aad. 

M . de Ceniy ? 

MADAME VAVCI.n.VXn. 

Oui, M. de Cemy... raclw ici... 2>oiis les boulotm de votre 
livrée. 

TE-SIStT.. 

Boromét'!... 

ROROMÉE, panjuiut au fond. 

Madniue, lA voilure est en Iws. 

MAI>AMr. VACCRELVRD, allant à lui. 

Ah! Monsieur, loul à l’tieiire Je lepoti-sais vos 
mais je les accepta* pour un insi.iiit... proléjr z notre da'*p;ip|, 
cmp«Vhez ce mor.sirc de sc porter à qiu U|m^ excès. 

VESINKT, furkut. 

Mais, dume Vaujzrcland!... 

. «XUAHE VVl'CRFUXD. 

Oh! filez doux, croyczwmii, car nous savons bien dos choses, 
M. Muntretout ! 

* VC.SINF.T, êtoBud. 

Monlretont? (n ta a cii«.) 

MAnAME.VAtlxmr.t.AXn, «nHaittparU giurbe. 

Oui, li^Ore Montretont !... (Clk lui krme U p>rt« an ncr.j 

SCÈNE XIX. 

VESINF.T, HOlUtMËE. 

BOROMF.E, à part. 

fhvtfilons des instants !... (n ««Ul ga^ocr u parlp au fr«d.) 

VF.siXET, l'arrtlaul. 

I fIC niinilte, Monsieur, (prtaaut dpua phtoict* Haiu la luiUe ijii'il a 
■pportre«t qui a Mé pui>A« wir immAiblcau knd.) J'ai là detIX pisloh'U 

chargés. 

RûBOxif:F.. 

C<mpris!... un duel!... ou compte.. . un, deux, lrot<... au 
troisième coup on fait feu... (a pari.) Je (tix*rai au driixièiiie 
coup, et pmhabtement au premier... (iiaui.) honiiez... 

VF_SIXET. 

Ce n'est pas ça... ocs pistolcls, je le« g.irdn tous deux... 

nORONKE. 

Et vous appelez ça un duel? 

Yisixer, lui indûfDaol la labk A droite. 

Vous, Mtmsieur, prenez cette plume !... (Ooromd< iktiu*. u mena* 
(inl de *ei deas pitlolett.) PrCIU-Z ectte pllimcl... 

eORONKE. 

Mais IfS armes no sont pas égales. 

VESiTiET. rei^ardaBt Ici deux |d»4okt« H le« comit«ra>i>. 

Panlon. ahstdnmenl jMixnlIes... Asseyez-vous a n*Ue laide et 
écrivez... (v.kjdul l'heulallon de BorumAr. Le menaçint.) Iv'rixez, ou Je 
VOUS niU'Sis U cervelle. 

ÜOHOMEF. , à part et a'aateyaiit. 

C'est ça!... une lettre de change... un coup de chantage... ça 
se fait ! 

' VESIXET. 

Vous y êtes? 

BOROMEE, ArHam. 

An t*' Bepiuinbrc prodiain , je jMjrerai... 

VEMXF-T. 

Ce n'fsl pas ça !... 

RoHiOlltr.. 

Avant, je ne serais pas un mesure... 

VESOKT, a««Y impilirMê. 

Écrivez!.,, (uiriani.) «I Eltèn* lleniiinû' !... (on ciii*lre de mari 
« e«t .ih'onl... B (iflaitunt.) Metl«*z uuisire, Moiwieiir... (Rq<rvMnHi.} 
« All<'iKls*moi!... à niimiil, omimu hier, je voler.ii dans UAt 
O hra.«!... « Signez et d.ilez 

IIORIIUEE. 

r.'ciit fait! 

vesiMT. 

•i^.M.ainlollant, mouiliez et each^'iez.. 

BiFROMF.K, è pari, ru fnrtlant k pain à orb«lcr dan« ta hnnrhe. 

Je mange un pain bien .mier... 

VEsiAFrr, pi'maiil k klire «kI iUm. a 
A présent, à nous deux !... (a«<v in»ak.] Monsieur, le c-mIc dis- 
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LES TOQUAnES DE BOUOMEE. 


|io.«L- que tout mari qui Mirprcmi un uodchircmi en (l.i^ranl détit 
cJier ?a femme, pcul le délniire i*ar le fer. |arlc feu, ou oar la 
fcm'lre. Ce l£iu-à-lèle, il «si «Hidenl, Rràce à celle lellreî... je 
vais doue pouvoir vous occire sans élrv r»‘prélicnsihle... En 
garde, Monsieur, (il l« mn en El sonp-z à vous defendre ! 
boauAtkC, dcbiiul. B'M ^rui. 

Avec quoi, Muusieill', .nvctt quoi? (li Irabr U table et reBM« ji»> 

«pi’au tuiad. a droite.) 

vbSiaET. 

Ceci evl voire affaire! 

noROMÉI-, rhercbiÉt k l'ecbapper, poauânt dei erto «t ecBiit^ (aurlie. 

Ah!... ah!... 

SCÈNE .XX. 


Us niECKUEVTs; MADAME VAI GRKLAND, HEKMI.NIE. 

M UiAUr. VACOREUMD, à Vniael. «eeaul de U ^inebc. 

Am'-lez, .MMii>iciir, nrrêu-z! 

VEstM.T. 

Non ! lai>.SA'Z*moi ! je veux laver mon liomtcur dan.s sou sang ! 

blKtONEE. 

Je m’o( {h)Sc à celle lessive. 

VESUter. 

En garde ! 

SCÈNE XXI. 

Lis PaeCKOEaiv; K.ANUIETTE, eatraat par Icfond. 


FASCMETfK, puamnt aa eri «n ap«rc«Taal let plalolclt. 

Ah! 


VESISCT. 

Retirez-vous, F<mclK'tlu, nuu> sommes en affaire. 

M.iis, Monsieur, c'est une lelHv de M. do Orn;... 

TOtS. 

G'i iiy ! 

VesiSKT, rr|ardADl f«arelt>|tp<>. 

A ma fi'iiitnt'!... encore une nouvelle inramie, sans doute! (ii 

la d«acbdr.) 

lioRuMCr, iMnbatil *ur le t 4 »a|>é. 

Cei«l siiigulitT roimne ntiHi amour s'en va!... ah! comme ça 
son v.t! 


M'istM.i, liiaat. 

« Mad.tme, uni, depuis di'iix mois, à une femme f|iic j'adorv', 
« je m; pui.s que Vous soliliaiu r iin ImuiIi - tir égul an mien, n 
Marie! (it ■Imm.- U l«Ur« « madauw Vaugr^bml.) 

TOls, «K(|.|« Borvii.é«- 

M.iriél 


vRsisrr. 

Uisérnldi ! ton délit est encore plu> grand, li Je vais... (a 1« 

tnd CB joae.) 

MtUAMR VAL'OSEI.AM*. jMMaut à Uur«m«c. 

An nom dn ciel! reliri'Z-votis, iiMmsioiir île CeruA ! 

HOHOMt.ll. 

Ccruy, qui? 

MAUAMi; VAtUH».UM>. 

lÀTuy, vous! 

VESI.A 6 T. 

Ceriif, quoi ! 

FAV-HEriE. 

Iloromée? 

uonoMi;!::. 

Moi, IkTity?... inaia, il y a iej un quiproquo d'une vaste su- 
ptriii leî... 

V)AÜAI»;VAIi;RKf.VSU. 

l>'|)i-ndani, ee Idllel signe di; votre nom... 

biioovct;. 

Mais, ce n'est |UL> là, mu tK'il.anle... (fipeUnt.) C, e, r, n, y... 
ny... r.i n'a jamais fait Roniuu-c. 

vr.'.iNi.t. 

Ail! vous liiez vuliv écriture!... Eh hiiu! je vais vous cou- 


I fondre... (u pmd U [l<ure q«'U lui a fait drtir«.) (!elle letlre que 
I vous venez d'écrire snu.s nii's yeiiz... (Ap«és avoir cHupr^ i«s drut 
I ktim.) Ah !... 

I bOROUbC. 

Vous voyez bien!... moi, j'ai nom : je suis le fils 

d'un riche cullivalenr... mats, l'ambition!... Je me suis fiiit ilo- 
mesliqnc!... 

U'.SIVET, à Boronée. 

Ah çâ! décidément, lu it’t» donc qu'un plat v.ilet?...(A wAvUme 
Vatq;rcUn 4 t.) Miiis,ulors, belle laiitc, qu'ust-cc qui a pu vous f.iin* 
croire?.. 

MADAME VACCREUÜD, Diufttrul Buran^ 

Dame! ce fnic... ce gibus... 

VbSIVET, k a>ruoié*. 

Mais, au fait, |>ourqiioi ce costume de f»rl jeiuH; premier? 

lUVRONbE, enbarraaU. cbctcbaal ua* ctplH-atiuii. 

Voilà... Miinsii ur... l'Iiomme... et même lu femme... nuis, 
rhomme narticuHeremriit...ct la femme au«si. quand on r«-\igc. 
Or, œltc nu-sc une fois bien établie, vous devez compn-ndr-- que 
le mariage... Voilà pourquoi j'cs-<ayais cet lubil <]iii ne stirl ims 
de citez ÜUN&autov, pour dire oriictellement à Kauelietb*: « K.itt- 
chellc . je vons aime, je vous adore!... Combien avez-vous d'é- 
conomies?» 

rASCBETrE. 

Cinq mille francs l 

BOROMée. 

Je les épouse ! 

VESIVET. 

Soit!... va songer à ton hyménee et laisse-moi tout entier au 
mien!.... {a u rcnm«.) Nini , le soleil va se lever.... si m us lui 
faisions de l'opivosition? (ii «• 4 <«au«r«.) 

TOCS, AtupéCtUt, ea noyant U itte ro»ée de Tnurt. 

Ah!... 

IlERMIME. 

Mais, Mon>ii'ur, j'ai épousi» un homme qui avait di s chcvcui ! 

MAD.VME VAI’ORIXASD. 

Cest vrai, vous lui faites |vour ! 

IIOROMI.E, ovi-ejoie. 

Ah! bien! b<>n!... il va fidloir que Monsieur .'vUnide que ça 
soit repoussé! 

VKSINKT, a^ee eolèrr. 

Enctire ici !... va-l-en, drôle!... Je te ehasse! 

lioROMKK. 

Moti'iiAUi', il me faut un ctTlinc.vi. 

VrSIStT. 

Tn s-voloiilieis... ivgnhle l'iieiir*; qn’il e>l... (n ir r«it r*tourt»rr 
lit! cdlo d'bh qui rU arrroebé à Rouebr., Tk'ns\ . Voil.t l1|o|| 

apoBliltf!,,. (Il lui dtfUD« uii coup de |rtCHl an arrrWre.) 

mirouEe. 

(juVIle soit la lijeiiveiiiie!... le siège dn nul éliiil encore tiit 
peu là... (iiM tiwiie Icfraai.) Voiis l'avez completemciit déplacé. 


Air: . 4 i< m«w/ôi de wa lante. 
CVn ost füil, plu» d'ot'-'.ire, 

Li |ai& KiicoSic .111 
El je iTüw que **'*' ro'ur 

. ’ moi* 

V.1 iruùliT le viui bniilieur. 
buRoMu: 

Ait : ht l'oi/ti eouiine Iqnf ttirrrinijt. 
McNcieiirs. ce coup de (ded vaimputir, 
Qii'u 1)1111 ilruit iri l'tiii m*ap|iliipiv, 

F-iil reiilrir le calme en mon ra-ur; 

Je r>tlevioiiA iHin diiim-i.ti<iiie. 
PrciK'i-iiio-, sans ions ildtier, 

Ml ln•'l■lml>r|•llo«e e«l ninipK-lv; 

J' «.VI* nier. bn>s«iT, iicllo>er; 

Uai* lu- rat' Tail’s |ms essti.ver... 
Essiivcr, re aoir, nn' ili-fuit'*. 

REpm>Knr cini-u'H. 

FIX. 



LAÜ.VV. . rti«yr«).l»* dt VUI.AT. 
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